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nu'mt le» bréclic» qut l'etprlt d'innovatirin, et l'impn'voy-

tncc «pu en eit l.i lonip/gne pt-«^qit'inup>r.il)ltf| ont IiImÔ

fjiro h un sjr^ti^mc ilum U bonté ttt pri)iiv<'c, «piî p uinut*

toit Ur« *UiC^4 il ««fturi^», »i on l i\uti «iitvt uvoc coiHiancei

qui en promet encore, li un le «oirenoit d'une nuln t'irttta

(itMi touieti «ei partie* estent tcllet?

LcH principes Je« C.uudicnt «ont «ârs, iU ont éti mt>< I

Tcpreuvo tlani k «cul teuipi oà iU pouvoioni inipi*'ir i! '|_

cr^imei, (cmiitkcnt putirrnicni-iU «*i in«piier tncorc de n( i*

vcllci^ Que de prcjiijçc* l'oppotetit cepcn.lant encore .ui»

iourd'hui à t'juicltor.ition des et.iMitsenient de eu ptys, et

ont contribué d'avance l leur atibibli;.scn\ert ! Lva pri»

JUffc» commencent pourtant à le diiislpcr, graccH il l'e prit

de luiuicren qui loininence ^ le rcp.milrc vt ^ ne conin\ii«

niipii'r, en dépit de tou« les ointacles. «S'ils n'avoicnr pit

nus il.uis l.i mut lie d>- l'aJuiinittration une foule d rntrav'.t

tu pjrii tpi'ou puuvolt tirer des hcurcuNOs vlispositiotn dt

>ei iubitaus, cotte colonie «croit aujnur Thui d'une bien

autre importance qu elle ne l'est à la inôrc p.ttrio. I.c« Ca-

nadiens louvent docoura^fcs par leur (• i de sucres dmi
bien dos (genres, n'ont pas fait co <lont il> éroient cipaMoi,

si on avoit su employer les moyens facile» tpi'on avo't de

mettre leurs talens à péofit. (^u'nn ne croie pas au re»:»

que ce que je dis dins ce moment, puisse avoir des cflVtt

dangereux dans ce pays dans son état actuel. I.cs Can uli-

ons en général, surtout dans l.i classe (jui a des lumi^^rcs,

sont attachés ati gouvcrneuicnt par les pritui[)('s tlo leur

éducation morale et religieuse qui leur fait un devoir sacré

de leur obéissance et de leur soumibsion. Si ce sentiment

a éprouve quelque atVoiUisscmcnt, la faute en est îl ceux

qui, au lieu il'cncourager, une éducation qui pouvoir pro'luirc

des edett aussi salutaires, ont mi-* des obstacles à son déve-

loppement, qui ont travaille h la ir.iner, qucUpicfois à la

détruire. Les Canadionr, doivent être, et tous ceux qui

suivent les evèncmens, sont convaincus, que leur bonheur

et leur existence sont à l'unisson avec la conservation du

gouverneirtent sous lequel ils vivent. Il peut seul leur of-

frir uu azilc et un abri permanent. C'est le port où ils
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